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schwankenden Boden noch etwas weiter beschreiten und, über de Vries
hinausgehend, behaupten, der so gedeutete Mythos von Balders Tod sei
nichts anderes als eine weitere mythische Illustration zu dem rätselhaften,
von Goethe zitierten Satz: «Nemo contra Deum nisi Deus ipse?»

Außer den hier erwähnten Aufsätzen enthält der Band «Kleine Schriften»
noch Beiträge zur altnordischen Saga und zur Volkskunde (z.B.
«Dornröschen») und eine sehr wertvolle ausgewählte Bibliographie.

Bern Maria Bindschedler

Rene Guichard, Essai sur l'histoire du peuple burgonde, de Bornholm (Bur-
gundarholm) vers la Bourgogne et les Bourguignons. Preface de Jean
Richard. Paris, Picard, 1965. In-8°, 395 p., ill., 8 pl. h.-t. et 14 cartes.

L'ouvrage auquel son auteur a donne le nom d'Essai est en substance
une somme de textes, de dissertations et de citations concernant l'histoire du
peuple burgonde. L'essentiel de cette histoire s'y trouve sous la forme d'An-
nales, qui commencent avec Pline en 47—48 et suivent ee peuple migrateur
ä travers le monde germanique et le monde romain jusqu'ä la destruetion de
son royaume par les fils de Clovis en 534. Comme les textes relatifs aux
Burgondes sont rares, l'auteur a fait une large utilisation de l'histoire generale
de l'epoque et surtout de l'archeologie germanique. C'est ainsi qu'il jalonne
la migration du peuple burgonde par l'examen des donnees des chroniques
et des fouilles et par Fötude des auteurs qui en ont fait le sujet de leurs
recherches. Ainsi ses Annales, ou mieux son Histoire, savent situer les faits
dans le cadre des evenements et des institutions de l'epoque. Partant, selon
une hypothese plausible, de la Scandinavie, les Burgondes sont, ä l'epoque
de la Tene, en Germanie Orientale et possedent l'ile de Bornholm. Le temoignage

de Pline les situe aux rives sud de la Baltique, ä Fembouchure de la
Vistule. Un mouvement vers l'est laisse des traces en Pologne et en Pomö-
ranie, alors que plus tard ils se tournent vers l'ouest, soit en Thuringe,
fin 409—411, dans la region de Mayence. Un etablissement qui semble du-
rable est celui de Worms et de son royaume. Mais le general romain Aetius
les contient et, pour des raisons obscures, leur innige une serieuse defaite
en 435.

Pour des raisons qui peuvent etre definies selon bien des opinions, les
voilä installes en Sapaudia en 443, en qualite de föderös ou d'hötes. Le
royaume burgonde connait des lors une expansion territoriale en Gaule avec
Geneve, puis Lyon comme capitale. Son histoire nous est connue par sa
prosperite momentanee, puis par une resistance aux conquerants francs, qui
se terminera par leur defaite.

La seconde partie de FEssai (chapitres XX ä XXV) reunit une serie
d'Annexes. Si l'auteur s'en tient ä une courte bibliographie particuliere pour
l'histoire des Burgondes, ses notes et ses citations montrent qu'il est au
courant des travaux relatifs ä la civilisation burgonde. En effet, dans ses
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Annexes il traite successivement des Saints eveques, par consequent de

l'eglise et de Farianisme, de l'anthropologie, de Fethnographie, de Fanthro-
ponymie, de la toponymie, de Fonomastique, de l'archeologie et de l'art chez
les Burgondes. Bien entendu son livre n'öpuise pas ces sujets difficiles et
n'est pas une encyclopedie burgonde, ce qui Faurait entrainö k des develop-
pements exagöres. II n'en demeure pas moins un guide fort appreciable dans
des domaines oü les recherches continuent. M. Guichard se montre prudent
pour Fattribution, aux diverses peuplades, du mobilier des sepultures, ce qui
lui permet d'attribuer pas mal de ces sepultures aux Burgondes. II connait
sur ce sujet les grands travaux des maitres, ceux d'Edouard Salin, de l'abbe
Chaume, pour nos regions, ceux de nos collegues Marc Sauter et Pierre
Bouffard. Cependant, il aurait trouve profit en Consultant le fascicule IV,
1963, de la Revue Suisse d'Histoire. C'est lä qu'il aurait trouve Fexpose
critique de Marcel Beck sur l'histoire des Burgondes, les recherches archeologiques

de R. Mossbrugger et l'etude linguistique de Stefan Sonderegger. II
donne (p. 248, note 1) comme etendue ä la Sapaudia celle du pagus
Genevensis, du pagus Equetris et du pagus Vallensis, alors que le probleme de
Ebrodunum Sapaudiae, ce qui reste tres important, subsiste, allant dans ce
cas jusqu'ä Yverdon au nord du Pays de Vaud.

Bien d'autres questions pourraient encore se poser, notamment gräce ä

la lecture et aux suggestions de M. Rene Guichard, ce qui demontre le grand
interet de son Essai.

Geneve Paul E. Martin

J. Heers, Le travail au Moyen Age. Paris, P.U.F., 1965. In-16, 125 p. (Coli.
Que sais-je?, n° 1186).

M. Jacques Heers, auteur d'une excellente these sur Genes au XV siecle,

parue en 1961, vient de publier dans la collection «Que sais-je?» un petit
livre sur Le travail au Moyen Age qui degoit rapidement et bientöt etonne
par le manque d'information et de reflexion avec lequel il semble avoir ete
redige.

Dans son introduetion, l'auteur attaque vertement les historiens des
economies et des societes pour qui «tout progres humain est lie forcement ä
Famölioration de quelques techniques fondamentales». Marc Bloch, pour ne
citer que lui, a aecorde suffisamment d'attention ä l'importance des progres
techniques dans l'histoire agraire pour que M. Heers, qui ne le nomme pas,
ne se contente pas de quelques condamnations tranchantes. La tete de ture
de l'auteur est le malheureux Commandant Lefebvre des Noettes, dont la
these sur Fattelage «moderne», n'est plus, selon M. Heers, «citee que pour
memoire». Sans doute cette these a ete, depuis 1931, fortement corrigee,
mais eile a eu au moins le merite d'attirer l'attention sur des questions qui
demeurent essentielles dans la problömatique de tout mödieviste et qui
assurent ä Lefebvre des Noettes, dans Fhistoriographie medievale, autre
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